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Bruxelles, le

Annexe : 1 dossier
Monsieur,

Objet : 
SAINT-JOSSE-TEN-NOODE. Rue de la Prairie, 32 / rue des Plantes, 87.Rénovation, transformation et surhaussement.


(Correspondant : E. lehanse)

En réponse à votre lettre du 26 janvier 2010, sous référence, réceptionnée le 2 février, nous avons l’honneur de vous communiquer l’avis défavorable émis par notre Assemblée, en sa séance du 17 février 2010, concernant l’objet susmentionné.

La demande concerne deux maisons néoclassiques appartenant au tissu urbain le plus ancien de Saint-Josse, la première étant située à l’angle de la rue de la Prairie et de la rue des Plantes et la seconde, lui étant mitoyenne, et étant située sur la rue des plantes. Les deux rues appartiennent aux faubourgs de Bruxelles qui se sont très tôt développés autour de la gare du Nord.
Tracée vers 1840 sur l'ancien chemin qui descendait de la rue Verte à la Senne, la rue de la Prairie, élargie en 1864, est bordée de modestes maisons d'inspiration néoclassiqueLe style néoclassique (de la fin du XVIIIe siècle à 1914 environ) est un courant architectural mû par un idéal d’ordre et de symétrie, caractérisé par des élévations enduites et blanches, uniformisant l’image de la ville. Le style connaît une grande longévité, évoluant dans ses proportions et son ornementation au cours du temps. de deux ou trois travées1. Division verticale d’une élévation, composée d’une superposition d’ouvertures, réelles ou feintes. 2. En plan, la travée est l'espace compris entre deux rangées de supports disposées perpendiculairement à la façade. et niveaux, souvent remaniées ultérieurement : exhaussement, cimentage à faux-jointsEnduit dans lequel sont tracés des sillons pour suggérer un appareil de pierre. ou briquettesLes briquettes sont des plaques de terre cuite, de faible épaisseur, imitant des briques, appliquées sur une façade pré-existante. Elles ne sont pas, en principe, utilisées pour des constructions neuves, mais plutôt pour des rénovations qui visent à donner l’aspect d’une maçonnerie de briques de parement à une façade existante. de la façade. Le n°32 fait partie (avec les n°7, 12 et 18) des quelques maisons à un seul étage ayant conservé leur gabarit d’origine. 
La rue des Plantes, dont l’aménagement date de 1850, se caractérise également par son bâti ancien assez bien conservé dans son ensemble. La majorité des maisons, de gabarit modeste et de style néoclassiqueLe style néoclassique (de la fin du XVIIIe siècle à 1914 environ) est un courant architectural mû par un idéal d’ordre et de symétrie, caractérisé par des élévations enduites et blanches, uniformisant l’image de la ville. Le style connaît une grande longévité, évoluant dans ses proportions et son ornementation au cours du temps., ont leur façade simplement enduite et percée d'ouvertures rectangulaires ou parfois cintrées reposant sur un cordonCorps de moulure horizontal, à rôle purement décoratif, situé sur une partie quelconque d’une composition. formant appuiAppui de fenêtre. Élément d’ordinaire en pierre, limitant une baie vers le bas.. Plusieurs maisons sont actuellement cimentées ou revêtues de briquettesLes briquettes sont des plaques de terre cuite, de faible épaisseur, imitant des briques, appliquées sur une façade pré-existante. Elles ne sont pas, en principe, utilisées pour des constructions neuves, mais plutôt pour des rénovations qui visent à donner l’aspect d’une maçonnerie de briques de parement à une façade existante. et ont été exhaussées d'un niveau. On remarque la présence de quelques bâtiments à 1 seul étage conservés dans leur gabarit modeste d’origine, tel le n° 87 faisant l’objet de la présente demande. 
Outre la grande cohérence et l’authenticité préservée de ces deux rues, les deux immeubles concernés ont également conservé leur typicité d’origine et sont très caractéristiques de cette première phase d’urbanisation de Saint-Josse. Le n°32 rue des plantes présente, de surcroît, une composition et des proportions particulièrement harmonieuses dont le bel équilibre est renforcé par la toiture à trois pans assez basse. L’immeuble confère à l’angle une qualité certaine. Cette qualité est également renforcée par le fait que les deux autres angles encore construits lui faisant face (le quatrième a été démoli) présentent une typologie et un gabarit similaires, donnant à cette articulation urbaine une grande cohérence.
La demande porte malheureusement sur des interventions de transformation/ démolition/ extension fort lourdes des deux immeubles qui auront pour conséquence de dénaturer de manière radicale le tissu urbain et de rompre la cohérence actuelle de l’alignement de la rue des Plantes ainsi que du carrefour avec la rue de la Prairie. Concrètement, la proposition exigera la démolition totale du bâti ancien pour des raisons de stabilité.
En effet, le projet, qui vise à aménager 10 nouveaux logements (à vocation sociale) en lieu et place des 9 logements existants, comporte comme principales interventions :

· Le surhaussement de l’immeuble d’angle qui, outre qu’il perdrait ses proportions harmonieuses actuelles, serait doté, au niveau du surhaussement, de fenêtres disproportionnées ne respectant plus la hiérarchie logique des étages (selon laquelle les dimensions des baies vont décroissantes quand on monte dans les étages). Une toiture hétéroclite dotée d’un haut chien assis percé d’une porte-fenêtre double coifferait le surhaussement en remplacement de la toiture à trois pans actuelle. 
· La démolition du n°87, rue des Plantes de type R+1, qui présente des problèmes de stabilité, et la reconstruction, en ses lieux et place d’un nouvel immeuble de R+3 dont l’expression s’inscrirait en rupture totale avec le tissu urbain existant : rapport entre les pleins et les vides totalement différent, corniche interrompue par différents éléments, fenêtres surdimensionnées – dont l’énorme baie vitrée (près de 5 mètres de haut sur 3,50 mètres de large) se déployant entre le 3e étage et les combles et présentant de surcroît un porte-à-faux. 
· La modification radicale des circulations existantes et donc la perte de la logique constructive et distributive des deux immeubles d’origine (condamnation de l’entrée rue de la Prairie, création d’une nouvelle entrée unique, démolition des escaliers existants) rendant les deux immeubles interdépendants (les deux immeubles n’en forment plus qu’un seul avec la même entrée unique). Il s’agit donc bien d’une démolition totale des deux immeubles. 
La Commission est défavorable à la démolition de ce tissu urbain très caractéristique des tout premiers faubourgs de Bruxelles et qui tend de plus en plus à disparaître. Elle signale que l’Agglomération de Bruxelles (l’ « Agglo ») s’est autrefois battue pour le maintien de ce quartier (notamment rue Saint-François) qui avait déjà, à l’époque, été menacé de démolition (au début des années 70). Il serait donc inconséquent de compromettre aujourd’hui ces efforts passés.

La Commission estime, par ailleurs, que le projet ne tient aucunement compte de la typologie néoclassique du tissu urbain existant et que son parti n’est pas qualitatif que ce soit sur le plan urbanistique ou sur le plan architectural.

Elle estime, en effet, que certaines données caractéristiques de ce type de tissu urbain, très structurantes et conférant à l’alignement sa forte cohérence actuelle doivent absolument être maintenues : rythme très constant et répétitif de pleins et de vides, dimensions de baies similaires d’une maison à l’autre, absence de bow-window, corniches continues soulignant la perspective de la rue, etc. Dans ce cadre, il apparaît clairement que l’expression prévue pour le « surhaussement » de l’immeuble d’angle et celle du nouvel immeuble de la rue de Plantes ne participe pas de ces caractéristiques mais s’inscrit en rupture totale avec elles, ce qui n’est pas acceptable : cette rupture est marquée au niveau des proportions et de l’agencement des baies, de la corniche interrompue, de la toiture alambiquée de l’angle, du chien assis démesuré et la vaste baie vitrée en saillie. L’articulation du carrefour s’en trouvera totalement déséquilibré ainsi que la trame urbaine des deux rues concernées.
Certaines options du projet apparaissent, par ailleurs, peu garantes du confort d’occupation pour les habitants. C’est notamment le cas du logement au rez-de-chaussée du nouveau bâtiment prévu rue des Plantes qui se trouve enterré de 90 cm sous le niveau de la rue (à l’instar des anciennes cuisines-caves), ce qui sera forcément source d’inconfort et occasionnera des problèmes de privacité vu que les seules fenêtres et vues dont disposera ce logement sont celles donnant sur la rue, en contrebas des passants.

La vaste baies vitrée de l’appartement situé au denier étage du nouvel immeuble sera également invivable pour ses occupants (lumière surabondante, manque d’intimité, problème de surchauffe).

En regard de tout ce qui précède, la Commission émet un avis fermement défavorable sur la demande de démolition et sur le projet de transformation/reconstruction proposé.  Elle préconise la conservation et la reconversion de ces immeubles dans le respect de leurs principales caractéristiques. Elle constate que c’est l’inadéquation du programme qui est à l’origine de la destruction projetée et signale que des maisons du même type sont aujourd’hui très recherchées dans d’autres communes (notamment celles qui bordent la rue Van Aa à Ixelles).

Si, comme il est précisé dans le dossier, une visite de lieux est prochainement organisée, la Commission souhaite pouvoir y être associée.

Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de nos sentiments très distingués.


A. VAN LOO

 G. VANDERHULST


  Secrétaire

       Président f. f.

c.c. :
- A.A.T.L. – D.M.S. : Mme Isabelle LEROY


- A.A.T.L. – D.U. : Mme F. VANDERBECQ
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